
114 ~LI,, JOURINAL DE 1DCN1C1 DE CHIRUIJR(W

toritunu. Ainisi, à lat lisi're des forêts ei'ttaiits

boit ls1)>itsis, I'Ol dit Coli]('5 favoralil ' à I

o'IteflSit ide latti ' cil>< els le,; pplus, (épi -

mites apinls, cèdres, ec. Il eil va de nille de
l'air-(le lat nier. -'l'air stliin,'' qui semuble miiix

coîvu i' ,certatielt uiseles dle ceýtteý

allettit.Il semblve atissi qtue l'aIltitude eec

utne ii liiî'iiliseuLtal me surî 'év l nit >11 <tes

ltésiotus tu ber1(. etieset\ maouis c'peilaiit que boit

ntottmbre ti'1(le i'uinosus e t i et îîe reposent

qlue strî'lemupirisme ; pus qute celat, de <deuîx ina-
Jades al>soltîîumeuut daais les uîuêiuîes Conit~is, l'miu
se trouveta mmix danls la pline, l'autî (hu'ais ]IL

iiicntbagutie. 71<tîtt'o slxpiiîembenlle avoir
déîuuoluct.( ' (que les altitudes Coliisitlei'ales soîitt i
rejeter', et que les riviiges de latmer lie convîiî-
ueit lqltitx tube l'cil oses osseuîse, Cl iruî'crgicales,

et séili eit-aux wifiits. Le pouîrquîot de es

di fieremcitis îî 'est pais actuel lemntfacil e à.
saisir. Serait-e que Vliîal.it ser'ait plus prè~s (des

boriies alitestriis (le lépoqtîe primaire, (le laI

pèériOdv )it/~tu où toutes les soucells deyu-
tébréss actuels ltaieîtt reprIselittés Par des pois-

sons, ou serait-ce siinpleeiit uttepiIactivité ièuta-

bolique plus Vive citez les tissus jeunles 111v clItez
les âgoés saoteaetmuieux au vît' an' imirîame,

ce Sonît lat des éiiiites àréode

Etn toius Cas, pour 'Satisfaire aux Coniditionms les

plus pratiqutes, Coli foruiuieit à noscomasite
actuellc.s sur Cette parutie iimportanite dît traite-

nient (îgèiti< le ]la t(ll)erculbose, nous Cr'oyons

qlue tout sanatoiium doit. être à l'abr'i des granids
vents, ainsi cjue des vents froids ; et dans notre

proviiice ces vents litons u'îeiîent de I'Otest et
dut Nor'd. Le saîmatoiîumi doit êtr'e il l'abid(e

ces velits par son01etil plaeem»('lit, par les mon-

tag(nes, les Collines. et surtotut pari'les5 ar'bres (luii

1 'eîîviro ment et doivent le protéger d'une faç,on

flcc. Uit Sanatorium msalis arbr's'estpas

Comiplet. Tou>ît saiiatoriumu doit être e'xposé au

soleil, c'est-à'i-dire au Sud de p-'éfé'reice au Sud-

Est. T'out sanatoriuim doit être situéè s'il- iun sol
per'imable et incliné, -tiijue les eaux (le pluie

s'éoututfacilement et nie donnent })aL4 trop
d'humiité à "i r. Tout sanaitorium doit être
éloignié des granides routes, des routes poussié-
re1îsesý, des Chemins de fer, des usines et des

villes.

LONttis ctgris de sanattoriiiti de itt(onta-

gîtel(, (le pliiii< et iflv-1iiil. Pt'eet avoir leurs iii,'

que le pî-eîî iir. nu Ia ii it i1' au lli'« o gen-

viul ,îî,-'iltdtlails iotrev pare [i'ce (queelic-

A vamit sat ist'ait aux clesîdei'atel. ci-dessus, <et

à u]iî'e, le tilei('il'tx <'tt)viit daits les miil-

lettres eoîî<lîitionis de milieu coslique, sis danls un

'-il Iîîî', lneur, vi vifliît PiLl'le s<>vli , aI- 'loxyge-

lie à iY'atnas'smit que degîigt. le 'or ,il 1ne

i'este qut ge' la (i111 i titi t'iutt'Iieiît par'

la cure <(Fair, dalis ses détails.

v'ivait Sasazieisa.tîct1(I <tý esqw' 5I t ''touite sa vie au

grand1(l air, daîus les bois, sous 1tn1 eliîîîat relative-
ilivont teu o 1îéré, ',(,il c rtlisle s'est aot parlai-

f inuent îà, ce îulljii-l, ce st. ce Ineifle îimilieu qu'il

faut rce(l)iler- artificiel leuutet t, danls notre pays

(11ti uuoilis, aàl'hiommie actuiel, quanit il a cà lutter.

con)Itret le bacilh(le ('Kcl.I)'olù il suit, que- le
tubîerctuleuix (b(it etre exostitgîa il.au aussi

bonigtemups que le permiett'-eit les variationis trop

brulsqules oi ttc>1I) étenidues de la tiié'tie

Aussi, 1os8mllades doivouît-ils, à nmoinis de contr-

iî icaios SCCiLlspasse"to ( ut le joui- dehors,

sýoit mxie chaise longue pour' ceux qlui fonltCe,

imle temps la cure (le repos, soit en courses,

1)loI uenades, ve., poul,es cnaeset.L'ex-
ista arttleln<u jour nie suffit pas

fil, cure d'air idélale col t, -oîinidication
persiste la nuit couuîme le jour.

Cette cure (fair permîanentLe fut longotemlps la

trerdes familles, des malades, pr»éjugés,., conitre
les basses temlper-atures, les cotîraltýS d'air; mais

el(1le est toujour11s asez facilenment acceptée par

eu, e ieecin (lu saatltorium )surltout, ayant
t'ait l'éducation pratique des tuibereýuleux. rTrous,.

les malades supportent le froid relatif? de la nuit,
àla condition (le s'y accoutîiler progî'essî3ve-

ient, i entrehaillant -de plus mn plus les vlt
de la fenêtre de l8, chamlbre à coucher ; ou ce
qlui est préférable, en Ouvrant largement cette
fenêétre, simplemenit garnie d'un cadre. étendu
d'un tissu léger tel, le coton i rom-age. Lat
température de cette chambreil, coiche.-r ne doit
jamnais dépaLsser (601 F., et lorsqlue. le malade s'y
sera haiué on pourra, (,ii hiveýr, laisser tomber
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